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			Présentation


			Ce manuel aborde le thème 2022-2023 intitulé « Dans ma maison » pour réussir l’épreuve de Culture générale et expression en BTS. Vous y trouverez :


			Chapitres sur le thème, fiches thématiques, vocabulaire, problématiques, définitions, citations et des exemples sous forme de « focus » pour l’argumentation de vos textes d’écriture personnelle.


			Méthode de la synthèse de documents


			Des fiches pour réussir sa synthèse, depuis l’analyse des documents à la rédaction de la synthèse.


			Méthode de l’écriture personnelle


			Toutes les fiches de conseils rédactionnels et des recommandations pour argumenter efficacement ses idées.


			Annales


			Sujets d’examen, synthèses et sujets d’écriture personnelle.


			À vous de jouer ! Travaillez bien !


			Présentation des auteures


			Anne Ramade est formatrice en méthodologie, en préparation de concours de la Fonction publique et en culture générale et expression ; elle intervient notamment à l’IFPASS.


			Laure Belhassen est formatrice en communication écrite et intervient en formation de formateurs FLE ainsi qu’en culture générale et expression ; elle exerce à l’IPFASS, au CNFPT et auprès du groupe Orange.


		




		

			
DANS MA MAISON



		




		

			
Chapitre 1


			Généralités


			1. Dans ma maison


			Le thème 2021-2023 consiste en trois mots un peu enfantins. Cependant, en raison du COVID-19, la maison est devenue un espace de repli obligatoire face à la pandémie. Ainsi placé sous le feu d’une actualité sanitaire inquiétante, ce cadre familier et a priori sécurisant offre de nouvelles perspectives d’analyse.


			Dans ma maison renvoie à une réalité diversement vécue par la population. En effet, les « quatre murs » ne sont pas forcément les mêmes pour tous et les réalités auxquelles sont confrontés leurs occupants varient : immeuble, pavillon, foyer, EHPAD, studio, chambre de bonne ou encore hôtel particulier… Nous ne sommes pas tous logés à la même enseigne. Et puis une partie significative de la population n’a pas l’occasion de dire « dans ma maison ». Il s’agit de la cohorte des sans-abri.


			2. Les enjeux officiels du thème


			Le thème à l’étude est présenté dans un Bulletin officiel dans les termes suivants :




			La maison : rien n’est plus commun et familier que cet objet architectural, un toit et des murs, un abri où l’on se sent chez soi. Et pourtant quelle diversité dans la déclinaison de ses formes, de la maison individuelle à l’appartement situé dans un immeuble ou une tour, du pavillon au studio ! Type d’habitat associé à l’organisation de la société, la maison, dans la multiplicité de ses configurations, reflète la variété de nos modes de vie : cellule familiale, colocation, EHPAD, foyer étudiant… L’habitat constitue par ailleurs un marqueur prépondérant de la différenciation sociale, selon que l’on ait ou pas un toit, que l’on soit locataire ou propriétaire, que l’on habite un immeuble de standing ou un logement exigu, insalubre.


			Dans presque toutes les conceptions occidentales de l’habitat, héritées de l’Antiquité, deux caractéristiques dominent : d’une part, la maison instaure une séparation entre le domaine privé du foyer et le monde public de la cité ; d’autre part, la disposition spatiale et les fonctions des pièces de la maison traduisent des usages différenciés : chambres et lieux conviviaux, lieux ouverts et pièces privées. Mais ne devient-il pas difficile, notamment avec le développement du travail à distance, de distinguer espace public et espace intime ?


			La clôture architecturale de la maison semble favoriser le repli heureux sur soi, seul ou au sein d’une communauté choisie. Mais si la maison offre une protection, si elle permet l’isolement, la solitude volontaire ou la retraite enchantée, ne peut-elle aussi devenir le lieu de la réclusion subie, du retrait frileux et craintif, de la dérobade face aux désordres du monde ? Sans doute, en vertu des lois de l’hospitalité, la maison peut-elle être accueillante ; mais elle se révèle parfois secrète, hostile et le huis clos devient le théâtre des conflits et des tragédies familiales.


			Espace symbolique autant qu’architectural, la maison nous fait entrer dans les domaines de l’imaginaire et du rêve. Intimement liée à notre identité profonde, la maison d’enfance est l’écrin de nos plus anciens souvenirs, de nos premières émotions. Mais la maison est aussi au croisement d’enjeux très concrets : confort, décoration, normes environnementales, sécurité et accessibilité. Entre rêve et réalité, la maison peut-elle répondre à autant d’aspirations différentes et parfois contradictoires sans tomber dans la standardisation et le conformisme ?





			3. Vers d’autres problématiques


			Comme on le voit, différentes questions apparaissent dans le BO. Leur recension est intéressante pour explorer le thème sous différents angles. On pourrait donc se poser les questions suivantes :


			–La maison ne reflète-t-elle pas une grande variété de modes de vie ?


			–Vit-on dans une maison comme on vit dans un immeuble ?


			–La maison est-elle une aspiration universelle ?


			–L’habitat n’est-il pas un marqueur de la différenciation sociale ?


			–Si nous sommes tous égaux en droit, sommes-nous tous logés à la même enseigne ?


			–Vivre sans toit peut-il être un choix ?


			–L’accès à un logement décent est-il inscrit dans le droit ?


			–Le confinement n’a-t-il pas abouti à une redéfinition des espaces au sein de la maison ?


			–À l’heure du confinement, comment supporter la promiscuité ?


			–Le confinement va-t-il faire naître un autre rapport à l’habitat ?


			–La maison est-elle toujours un havre de paix ?


			–Connait-on vraiment ses voisins ?


			–La maison peut-elle être le lieu d’un repli volontaire et heureux ?


			–La maison peut-elle être un espace de réclusion subie ?


			–Peut-on vivre chez soi comme un ermite ?


			–La maison n’est-elle pas l’espace privilégié du drame familial ?


			–Peut-on oublier la maison de son enfance ?


			–À quoi attribuer l’engouement généralisé pour le confort et la décoration ?


			–Nos maisons ne sont-elles pas encombrées d’objets ?


			–Nos maisons sont-elles vraiment originales ?


			4. Mots-clés et expressions proposés sur le Bulletin officiel




			MOTS-CLÉS


			–Maison, bâtisse, construction, immeuble, immeuble haussmannien, immeuble de rapport, HLM, gratte-ciel, loft, domotique, pavillon, villa, manoir, château, folie, studio, préfabriqué, baraque, cabane, bicoque, masure, taudis, bungalow, chaumière, ermitage.


			–Antichambre, salon, salle de réception, salle à manger, boudoir, terrasse, loggia, cuisine, buanderie, communs, chambre de bonne, galetas, soupente.


			–Foyer, chez-soi, nid, refuge, pénates, lares, retraite, asile, home, confort, cosy, bien-être, Feng Shui, bricolage, restauration, promiscuité, insalubrité, nuisances.


			–Propriété, résidence secondaire, maison de famille, maison de vacances, location, inventaire, état des lieux, héritage, charges, bail, copropriété, servitudes.


			–Famille, maisonnée, isolement, solitude, hospitalité, sociabilité, utopie, phalanstère, confinement, gynécée, huis clos, domesticité.







			EXPRESSIONS


			Maison de campagne ; maison de famille ; maison de maître ; gros comme la/une maison ; par-dessus les maisons ; habiter en bon père de famille ; faire les honneurs de la/sa maison ; garder la maison, quitter la maison ; charbonnier est maître chez lui, en sa maison ; à la maison, aller, être à la maison ; (aimer) rester à la maison ; gens de maison ; maître, maîtresse de maison ; entrer, se mettre en maison ; maison bien réglée ; tenir maison ouverte ; administrer la maison ; train de maison ; bonne, grande maison ; maison aisée, confortable ; une maison accueillante, amie, charitable… home sweet home, quitter le foyer, la porte est toujours ouverte, Sans Domicile Fixe (SDF), sans abri, de la cave au grenier, un cadavre dans le placard ; maison hantée…





			5. Ressources proposées sur le Bulletin officiel


			Où en êtes-vous de vos connaissances sur le thème ?


			Quoi que l’étude des références proposées sur le Bulletin officiel ne revête pas de caractère obligatoire, cette liste, donnée à titre indicatif, peut vous permettre de faire le point sur vos connaissances en vous incitant, selon vos préférences, à en découvrir certaines.


			Littérature


			–Louis Aragon, « Intérieurs », Le Voyage de Hollande et autres poèmes


			–Paul Auster, Sunset Park


			–Alaa al-Awani, L’Immeuble Yacoubian


			–Honoré de Balzac, La Recherche de l’Absolu, Eugénie Grandet, Le Père Goriot


			–Philippe Besson, La Maison atlantique


			–Joachim du Bellay, « Heureux qui comme Ulysse », Les Regrets


			–René-Guy Cadou, La Maison d’Hélène


			–Truman Capote, Les Domaines hantés


			–Catherine Clément, Maison mère


			–Colette, La Maison de Claudine


			–Jean d’Ormesson, Au Plaisir de Dieu


			–Julia Deck, Propriété privée


			–Marguerite Duras, La Vie matérielle


			–Lydia Flem, Comment j’ai vidé la maison de mes parents


			–Adrien Goetz, Villa Kérylos


			–Keigo Higashino, La Maison où je suis mort autrefois


			–Kazuo Ishiguro, Les Vestiges du jour


			–Jean-Claude Izzo, Total Khéops


			–Rosetta Loy, Noir est l’arbre des souvenirs, bleu l’air


			–Simon Mawer, La Maison de verre


			–Irène Nemirovski, Le Bal


			–Marcel Pagnol, Le Château de ma mère


			–Georges Perec, Espèces d’espaces, La Vie mode d’emploi


			–Charles Perrault, La Barbe bleue, Le petit Poucet


			–Edgar Poe, « La Chute de la maison Usher », in Nouvelles histoires extraordinaires


			–Jacques Prévert, « Dans ma maison », Paroles


			–Marcel Proust, Du Côté de chez Swann


			–Pascal Quignard, Villa Amalia, Vie secrète


			–Yannis Ritsos, « Perspective », Témoignages


			–Jules Romains, Mort de quelqu’un


			–Georges Simenon, L’Affaire Saint-Fiacre, Les Inconnus dans la maison


			–Sylvain Tesson, Dans les forêts de Sibérie


			–Henri Thomas, « Grenier », Le Monde absent


			–Giuseppe Tomasi di Lampedusa, Le Guépard


			–Thomas More, Utopie, livre II


			–Paul Verlaine, « Le Foyer », La Bonne chanson


			–Voltaire, Candide, chapitre XXX


			–Émile Zola, Pot-Bouille, Comment on meurt


			Films


			–Claude Chabrol, La Cérémonie


			–Jean Epstein, La Chute de la maison Usher


			–Alfred Hitchcock, Psychose, Fenêtre sur cour, La maison du docteur Edwardes


			–James Ivory, Retour à Howards End


			–Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri, Cuisine et dépendances


			–Cédric Klapisch, L’Auberge espagnole


			–Bong Joon-ho, Parasite


			–Philippe Le Guay, les Femmes du sixième étage


			–François Ozon, Huit femmes, Dans la maison


			–Maurice Pialat, L’Amour existe


			–Roman Polanski, Le Locataire


			–Stéphane Robelin, Et si on vivait ensemble


			–Georges Rouquier, Farrebique


			–Jean Renoir, La Règle du Jeu


			–Jacques Tati, Mon Oncle, Playtime


			–Bertrand Tavernier, Un Dimanche à la campagne


			–François Truffaut, L’Argent de poche


			–Thomas Vintenberg, Festen


			–Luchino Visconti, Ludwig ou le Crépuscule des dieux


			–Peter Weir, Truman Show


			Séries


			–Downtown Abbey


			–L’Agent immobilier


			–Au-delà des murs


			–Nos chers voisins


			Émissions de télévision : Maison à vendre, Recherche appartement ou maison, Les as de la déco, etc.


			Jeux vidéos


			–Les Sims


			Musique


			–Charles Aznavour, La Maison rose


			–Barbara, Ma Maison


			–Bénabar, Quatre murs et un toit


			–Nino Ferrer, La Maison près de la fontaine


			–Thomas Fersen, L’Escalier


			–Maxime Le Forestier, San Francisco


			–Françoise Hardy, La Maison où j’ai grandi


			–Renan Luce, Chez toi


			–Miossec, Le Déménagement


			–Michel Polnareff, Dans la maison vide


			–Raphaël, Caravane


			–Renaud, HLM


			–Les Wriggles, Les Voisins


			–Zazie, Rue de la Paix


			Pour consulter l’intégralité de ce BO, rendez-vous sur le site : https://www.education.gouv.fr/bo/21/Hebdo16/ESRS2102690N.htm.


			Testez-vous !


			1.	Voici 7 mots du vocabulaire liés à la maison. Connaissez-vous leur sens ? Reliez chaque mot à sa définition1.


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							1


						

							

							Une antichambre


						

							

							A


						

							

							Riche maison de plaisance, parfois bâtie de manière extravagante.


						

					


					

							

							2


						

							

							Une masure


						

							

							B


						

							

							Balcon abrité de grandes dimensions.


						

					


					

							

							3


						

							

							Une buanderie


						

							

							C


						

							

							Pièce d’entrée qui donne accès aux autres pièces. Synonyme : entrée, vestibule.


						

					


					

							

							4


						

							

							Un taudis


						

							

							D


						

							

							Pièce qui sert à entreposer le linge.


						

					


					

							

							5


						

							

							Une folie


						

							

							E


						

							

							Habitation misérable, souvent exigüe, dépourvue de confort et d’hygiène.


						

					


					

							

							6


						

							

							Une loggia


						

							

							F


						

							

							Petite pièce dans laquelle la maîtresse de maison se retire pour être seule ou s’entretenir avec des intimes.


						

					


					

							

							7


						

							

							Un boudoir


						

							

							G


						

							

							Édifice, maison en ruines, habitation misérable, délabrée.


						

					


				

			


			2.	Explorer les mots du thème


			a. Cherchez l’antonyme (un mot de sens contraire) de « maison de verre ».


			b. Que signifie « il y a un cadavre dans le placard » ?


			c. Que veut dire « par-dessus les maisons » ?


			 




				

					1. Vous pouvez retrouver ces définitions dans le Dictionnaire de l’Académie Française accessible sur le site : https://academie.atilf.fr/


						1 = C, 2 = E, 3 = D, 4 = G, 5 = A, 6 = B, 7 = F.


				


			


		




		

			
Chapitre 2


			De la maison « pour rien » au pavillon


			Qu’est-ce qu’une maison ? Depuis quand l’être humain construit-il des maisons ? À quoi ressemblaient les premières habitations humaines ?


			1. Aux origines du mot « maison »


			Contrairement à la représentation que nous nous en faisons spontanément, une maison n’est pas forcément un lieu de résidence de plain-pied. « Maison » vient du latin mansio qui renvoie à « l’action de séjourner » ou à un « lieu de séjour ». Cette étymologie se vérifie bien dans les multiples noms avec lesquels se combine le mot-clé de notre thème. La maison peut être des jeunes, de la culture, de l’enfance, d’arrêt, de santé, de repos, de la poésie, des artistes, des adolescents, des seniors, des associations… Comme on le voit à travers cette liste, le terme « maison » concerne souvent une communauté d’individus amenés plus ou moins volontairement et durablement à partager un espace donné.


			2. Depuis quand l’être humain construit-il des maisons ?


			Jean-Paul Demoule, un célèbre archéologue, balaye quelques idées reçues : « la maison a une histoire, une très courte histoire d’à peine dix millénaires, quand l’histoire humaine est six cents fois plus longue. La maison, avec un toit, des murs, une porte a commencé avec les premières sociétés sédentaires, en plusieurs points du monde1. » D’essence collective, la maison témoigne de la sédentarisation de l’homme, phénomène lié aux débuts de l’agriculture. Certaines sociétés de chasseurs-cueilleurs ont pu se sédentariser mais la plupart étaient nomades ; leurs habitats étaient « temporaires », dépendant des ressources disponibles alentour : une fois celles-ci épuisées, on quittait le lieu.


			3. À quoi ressemblaient les premières habitations humaines ?


			De formes circulaires ou ovales, les premières habitations humaines connues sont faites de peaux, de végétaux et parfois d’ossements. La circularité est une forme courante dans la nature et permet d’élever une construction couverte, rappelle J.-P. Demoule. « Mais les premières maisons rectangulaires apparaissent ensuite assez vite, comme dans le néolithique2 proche-oriental. La forme permet d’accoler indéfiniment de nouvelles parties aux anciennes, ce que n’autorise pas un espace circulaire, clos sur lui-même3 ». Dans les livres d’Histoire, c’est souvent une hutte qui représente la maison des Gaulois ; pourtant, ils vivaient dans des habitats de forme quadrangulaire. Le rectangle, forme classique de nos habitats modernes, a une veille histoire ; il est pratique car il permet non seulement la juxtaposition mais aussi l’empilement.


			4. « La maison pour rien » du Moyen Âge


			Il n’a pas toujours été nécessaire de souscrire à un emprunt pour construire une maison. Il se trouve même qu’il fut un temps où elle ne coûtait rien. Jean-Marie Pesez4, fondateur du groupe d’archéologie médiévale révèle ainsi que : « le haut Moyen Âge5 est le temps de la « maison pour rien », celle dont les matériaux, la terre et le bois se procurent « sans bourse délier », et dont les techniques de construction, rudimentaires, ne nécessitent pas l’intervention d’un spécialiste6. » Il est intéressant de relever que la maison rurale est alors construite selon la disponibilité des ressources locales et qu’elle ne réclame pas l’intervention de corps de métiers spécifiques. Les habitants la fabriquent souvent eux-mêmes.


			5. La maison traditionnelle


			« Plus élaborée, même au village, l’habitation des XIVe et XVe siècles est faite pour durer et a acquis une valeur ; même en bois et en terre, elle fait appel à un certain savoir technique et met en jeu un ou deux spécialistes, dont le charpentier ; plus variée dans ses matériaux, elle peut être de pierre, ou couverte de tuiles7 » La maison traditionnelle est une évolution importante de l’habitat en ce qu’elle est pensée pour durer ; sa construction nécessite l’intervention de spécialistes et il faut payer leur main d’œuvre. Ainsi, la maison traditionnelle a traversé le temps et imprime toujours sa silhouette dans le paysage en lui donnant un certain cachet.


			6. À chaque région sa maison


			La chaumière et son toit de chaume incliné en Normandie et en Bretagne ; la maison à colombages typique d’Alsace ; le mas provençal et ses épais murs de pierre ; la maison labourdine du Pays basque et ses murs blanchis à la chaux ; d’une région à l’autre, la maison traditionnelle imprime une silhouette particulière dans le paysage, variant selon les influences géographiques et les matériaux à disposition sur place. Sa construction est issue d’un long héritage de savoir-faire locaux et son architecture prend en compte les variables météorologiques ainsi que les besoins des occupants, liés aux activités professionnelles. Parfois, on cohabite avec l’animal, souvent on y stocke des provisions. Tout cela configure l’espace, qui peut s’agrandir au fur et à mesure des nécessités, quand la famille ou les activités s’élargissent.


			7. La résidence secondaire : un syndrome ?


			Aujourd’hui, pour nombre de personnes issues des catégories sociales moyennes et supérieures, la solution idéale est dans la double résidence. Le désir de maison se réalise alors au travers de la résidence secondaire, souvent située en zone rurale.Jean-Paul Demoule le déplore : « les maisons rurales, celles qui ressemblent à des maisons, sont des maisons héritées du passé mais détournées, ou bien des copies bon marché de ces maisons-là ; elles servent aux loisirs8. » La « longère » comme le mas provençal traditionnel avec sa grange, son pressoir ou sa souillarde sont reconvertis en pièces d’habitation. On achète aussi sur plan une maison dont la façade imite l’ancienne maison rurale.


			8. Un décor uniforme et des promoteurs très actifs


			Soucieuses de préserver le patrimoine, les municipalités cherchent à préserver ces maisons traditionnelles. Force est de constater que si ces dernières ne sont plus que des façades, il est très difficile de faire preuve d’originalité quand on fait construire. Les projets originaux sont souvent refusés par les mairies, même quand ils sont le fait d’architectes dont les projets sont soutenus par les Bâtiments de France9. L’idée d’une mission patrimoniale aboutit donc à une résistance pour les formes nouvelles et conduit à une uniformisation de l’habitat en milieu rural. Dans les zones urbanisées, on note une prépondérance de constructions de lotissements réalisés en périphérie. D’abord, un lotisseur acquiert une parcelle non viabilisée et y réalise les travaux de voirie et réseaux divers ; une fois viabilisée, un entrepreneur commercialise les terrains et les vend à un promoteur qui à son tour construit des bâtiments en vue de les revendre aux acheteurs finaux.


			9. Le pavillon individuel est-il le rêve des Français ?


			Interrogés sur leurs désirs en matière d’habitation urbaine, les Français sont très clairs : ils veulent habiter un pavillon. La maison individuelle représente leur type idéal d’habitat. Parfois stigmatisé parce qu’il incarne l’individualisme et parce qu’il va à l’encontre de projets collectifs, notamment dans les villes denses, le pavillon est depuis longtemps plébiscité. Une première enquête réalisée en 1945 par l’INED10 révélait déjà cette préférence. Ainsi, sur les 2 500 enquêtés de l’époque, plus des deux tiers affirmaient être très favorables à l’idée d’habiter un pavillon. En 2017, les Français vont même plus loin et déclarent vouloir une « maison individuelle isolée, entourée de son jardin11. ». Les chiffres font la preuve d’une concrétisation de ce désir puisque la part de propriétaires de maisons individuelles ne cesse d’augmenter. En 2019, elle atteint presque 83 % alors qu’elle n’était que de 50 % en 1980.


			10. Vite un petit jardin ! Les effets du confinement


			Le confinement lié à la crise sanitaire a fortement réaffirmé l’attrait du petit pavillon avec jardin. On constate partout une forte demande cependant peu compatible avec les projets d’aménagements dans les zones urbaines dites tendues comme le Grand Paris12 ou Bordeaux Métropole. Le confinement a révélé les limites de l’appartement. Le stress engendré par la promiscuité, l’absence parfois complète d’aires de jeux pour les enfants dans les grands ensembles, leur interdiction formelle dans les cours d’immeubles collectifs montrent bien que la ville n’est pas faite à hauteur d’enfants. La maison avec jardin correspond à un projet de vie familial et semble réparer cette lacune.




			POUR ALLER PLUS LOIN


			–Mon oncle, un film de Jacques Tati, 1958









			➲ FOCUS SUR… THE TRUMAN SHOW, UN FILM DE PETER WEIR, 1998


			1. L’histoire d’un homme sans histoire


			Truman mène une vie rangée : une femme infirmière, un travail dans un bureau, des amis fidèles et des voisins aimablement salués tous les matins. Il réside dans une petite ville proprette où les maisons sont sagement alignées. Parmi ses activités de fin de semaine, l’entretien de son jardin compte pour beaucoup et domestiquer la pelouse est une activité récurrente.


			Sans le savoir, Truman vit une existence orchestrée de toutes pièces par la production d’une émission de TV réalité : The Truman Show. Du lever au coucher et tous les jours, sa vie est visionnée par des millions de téléspectateurs.


			2. L’intimité donnée en spectacle


			En 1967, l’essayiste Guy Debord annonçait une « société du spectacle » où l’image de chacun aurait une importance démesurée. L’avènement des nouvelles technologies et des réseaux sociaux confirme cette idée. Ainsi, le film dénonce les dérives d’une société dans laquelle l’individu est au centre de tous les regards, y compris dans l’espace intime de la maison. Cette surveillance d’un nouveau genre se veut à la fois plus ludique (c’est une émission de téléréalité comme on en trouve beaucoup) mais aussi plus inquiétante par sa dimension intrusive : Truman est observé à son insu jusque dans sa salle de bains.





			Testez-vous !


			1. Dites si l’affirmation proposée est vraie ou fausse


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							

							V


						

							

							F


						

					


					

							

							Les Gaulois vivaient dans des habitats circulaires.


						

							 

							 

					


					

							

							Le terme « maison pour rien » désigne une maison dont les matériaux sont gratuits.


						

							 

							 

					


					

							

							Pour construire sa maison, l’accord des Bâtiments de France est indispensable.


						

							 

							 

					


					

							

							Les premières maisons ont vu le jour en Europe.


						

							 

							 

					


				

			


			2. Complétez la phrase en sélectionnant l’élément approprié


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							1. La société du spectacle est un essai écrit par…


						

							

							a


						

							

							Guy Veillet


						

					


					

							

							b


						

							

							Guy Debord


						

					


					

							

							c


						

							

							Guy Lux


						

					


					

							

							2. L’histoire de la maison remonte à…


						

							

							a


						

							

							100 millénaires


						

					


					

							

							b


						

							

							10 millénaires


						

					


					

							

							c


						

							

							5 millénaires


						

					


					

							

							3. La part de propriétaires d’une maison individuelle est de…


						

							

							a


						

							

							63 %


						

					


					

							

							b


						

							

							73 %


						

					


					

							

							c


						

							

							83 %


						

					


				

			


			 




				

					1. Jean-Paul Demoule, « Qu’est-ce qu’une maison ? », Rue Descartes, vol. 43, no 1, 2004, p. 104.


				


				

					2. Période correspondant aux premières sociétés de paysans comprise entre 6000 et 2200 ans avant notre ère.


				


				

					3. Idem 3.


				


				

					4. Jean Marie Pesez, Archéologie du village et de la maison rurale au Moyen Âge. Chap. 4, « La maison médiévale », Presses universitaires de Lyon.


				


				

					5. De 476 ap. J.-C. à 1000 ap. J.-C. 


				


				

					6. Op. cit.


				


				

					7. Idem 6.


				


				

					8. Idem 3.


				


				

					9. Corps des architectes et urbanistes d’État dont la mission est de préserver le patrimoine et d’aménager le territoire. Dépendant du ministère de la Culture et de la Communication, il assure l’application de nombreuses lois codifiées.


				


				

					10. Institut national d’études démographiques, Désirs des Français en matière d’habitation urbaine. Une enquête par sondage de 1945, Paris, INED.


				


				

					11. Julien Damon, « Les Français et l’habitat individuel : préférences révélées et déclarées », Sociologies, 2017 (http://journals.openedition.org/sociologies/5886).


				


				

					12. Regroupement de la ville de Paris et de ses 130 communes en métropole.
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